
La nécessité l’emportera  
 

 
 
Qui va finalement l’emporter, au terme de cette période ? Bien imprudent serait celui 
qui oserait l’annoncer, mais je vais prendre ce risque.      
 
A la fin de cette transition, marquée sans doute par deux crises – celle du changement 
politique en Grande-Bretagne avec  l’arrivée au pouvoir des eurosceptiques qui 
refuseront tout progrès de l’intégration européenne et celle du débat sur l’entrée de la 
Turquie dans l’Union européenne – la voix la plus forte qui se fera entendre est 
celle de la nécessité : l’Europe a besoin d’affirmer sa puissance en apparaissant 
comme une entité politique capable de protéger ses intérêts, mais aussi de défendre 
ses valeurs et de prolonger, dans les temps à venir, l’élan de son exceptionnel 
patrimoine culturel, religieux, et philosophique. 
 
Et alors les mains plongeront d’elles-mêmes dans la boite pour se saisir des outils que 
nous y aurons déposés aujourd’hui, 1er décembre 2009. 
 
 


